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ON DEMANDE
DES RAPPORTEURS

On a besoin de plusieurs rapporteurs pour aller raconter 
■ réchevin Argouin tout ce qui se dit, tout ce qui se fait et tout 
a. qU'ii ne se fait pas sur les différents chantiers où l’on exécute
dos travaux pour la ville.

Les personnes requises pour ces reportages ne devront 
avoir trop d’expérience dans aucun métier et ne devront pas 

cire trop aident au travail, afin d’avoir beaucoup de temps pour 
remplir leur rôle d’espionnage.

N.,n content d’établir certains contrôles dans les affaires 
municipales voilà que l’éclievin Argouin veut régner en dictatcui 
à rilôtel-ilc Ville. L’Allemagne a bien son dictateur “Adolphe 
Hitler”, mais pourquoi Thetford Mines n’aurait-elle pas elle aussi 
son petit 1 litlcr dans la personne de M. Argouin, qui très arro­
gant stirio ;t depuis les dernières élections, il se gonfle de jour 
en jour, à un tel point qu’il va ressembler à la grenouille de la 
fable qui voulant se faire aussi grosse que le boeuf, elle s’enfla 
tellement qu’un beau jour, elle creva...

Comme président des finances, .nous sommes assurés 
d’avoir de bons rapports sur les finances, car il n’y a que les 
rapports qu'il fait préparer lui-même qui soient bons, même les 
rapports financiers préparés par les auditeurs ne seraient pas 
bons, comme il a voulu le faire croire au public durant les 
élections.

Four lancer de tels mensonges il faut que M. Argouin 
soit d’une ignorance crasse, en plus d’être le plus grand menteur 
public des temps modernes et qu’il mette à profit, le conseil de 
Volière, qui disait “Mentez et mentez encore, il en restera tou­
jours quelque chose” c’est probablement grâce à ses mensonges 
que M. \rgouin est resté à l’Hôtel-de-Ville.

Je délie M. Argouin de publier ou de me faire parvenir 
une c *j)i< de ses fameux rapports spéciaux qu’il s’est servi poui 
tromper le public pendant les élections, afin d’en faire la compa­
raison aveu les rapports des auditeurs et de démontrer au public 
comment M. Argouin s’y prend pour embrouiller la population 
et lui taire croire seulement ce qui fait son affaire.

ALFRED FRENETTE

RESULTAT FINAL DU QUATRIEME 
EMPRUNT DE LA VICTOIRE

dans le comté de Mégantic

Pourcentage de l’objectif

St-Pierre-Baptiste S,700. 142%
Coleraine et Vimy Aidge 10,850. 132
TI 1ETFO RD-MIN ES 566,500. 130
Robert son ville et Pontbriand 13,050. 130

rj
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I 33 ciL o m
-* 7,650. 127

Black-Lake 54,550. 126
St-Kerdinand-dTIalifax 20,250. 119
•Votre-1 Janie 4e-1 .ourdes 3,400. 113
St-Adriciwl’ Irlande 3,400. 113
Plessisville 140,000. 112
Ste-Sophic 9,800. 109
Lauriervillc ct Stc-Julic 13,500. 104
Sacré-Coeur-de-Marie 4,050. 101
LcedsA illage et Lemesurier 26,050. 100
Kinncar’s Mills 20,050 100
Inverness 57,000. 100
Cower Ireland et (St-Jean-de-Brébeuf) 14,050. 100
Maplc-( i rove 13,000. 100
bt-J can-Baptiste- Yionncy 3,000. 100
Ste-Aiiastasic, Lystcr et Nelson 15,100. 100
Vonis réserves 1,030,750. 100
Autres souscriptions 1,850. •

L*tal vies souscriptions: 4,034 $2,042,550. 110%

Les nouvelles de la 
semaine à la 
Commission des 
Prix en temps 
de Guerre

On vient d’émettre une nou­
velle ordonnance permettant la 
fabrication des hachoirs à vian­
de pour usage domestique. Avec 
le rationnement de la viande, les 
hachoirs d aliments sont main- 
tenant devenus une nécessité 
pour la ménagère canadienne.
, nouvelle ordonnance limite 
a quatre grandeurs où modèles 
les hachoirs qu’on fabriquera à 
1 avenir pour fins domestiques.

L’ordonnance prohibant de 
1 achat de munitions pour armes 
portatives ne s’applique pas aux 
cultivateurs faisant un usage de 
ces munitions pour la protection 
de leurs animaux et de leur ré­
colte contre les bêtes et les oi­
seaux nuisibles.

Les fermiers devront toutefois 
obtenir l’autorisation de la Com­
mission locale avant d’effectuer 
l’achat de munitions.

* * *
A l’approche de l’été, l’admi­

nistration régionale des loyers, 
de la Commission des prix et du 
commerce, rappelle aux proprié­
taires de chalets d’été, que leurs 
propriétés, autant que celles des 
centres urbains, sont sujette

Le brigadier 
Biais en notre 
Ville

A rUnité Sanitaire AU CENTRE PAROISSIAL.

du comté de
l>e 9 juin 19*13

Le corps de cadets du collège 
de l*i Salle, de cette ville, avait 
1 honneur vendredi dernier de re­
cevoir la visite du brigadier Ed- 
mond-iA. Blais, M. C., comman­
dant de la région militaire no 5, 
qui en a fait l’inspection. Cette 
visite continuait la tournée d’ins­
pection des corps de cadets do 
la région annoncée il y a quel­
ques jours par les autorités mi­
litaires.

Malheureusement, ayant été 
retenu par d’autres fonctions, le 
brigadier Blais ne put assister 
a l'inspection qui cul lieu le ma 
tin à l’académie Saint-Maurice, 
mais le directeur des services 
des Cadets de l’Armée, pour la 
région, le capitaine J.-A.-K. Gra­
vel, l’avait remplacé.

Le Corps de l’académie Saint 
Maurice, sous la direction du 
-évérend Frère Roméo directeur 

et du Révérend Frère Charles 
poursuit depuis déjà un an son 
instruction, avec un effectif d~* 
quelque cent cadets.

Le Capitaine Gravel, après les 
avoir passés en revue, s’adressa 
aux cadets pour les féliciter du 
succès complet qu’ils avaient 
obtenu à la fin de leur première 
année d’exercices et insista sur 
les grands avantages de la disci­
pline, non seulement au point 
de vue militaire, mais aussi coin

aux réglementation du loyer. me principe de réussite dans la
Toute variation dans le taux v‘c* U félicita aussi les institu- 

de location exigé pour un chalet |teurs pour l'excellent travail 
durant l'été de 1941 doit être Qu'ils avaient accompli, 
approuvée par le comité local 
des loyers, pour devenir légale.
A moins qu'une telle variation 
n’ait été consentie par le comité, 
le chalet devra être loué exacte­
ment au même taux que celui de 
1941.

Dans le cas d’un chalet qui 
n’a jamais été loué auparavant, 
le comité local des loyers fixera 
lui-même le prix du lover.

Les fermiers qui transportent

A deux heures et demie de l’a­
près-midi, ce fut au tour des ca­
dets du collège de La Salle d’ê­
tre passés en revue. 'Cette ins­
titution est dirigée par le Révé­
rend Frère Amérce et l’institu­
teur des cadets est le révérend 
Frère Victorin.

A son arrivée au collège, le 
brigatier Blais fut reçu par les 
autorités religieuses et, sans 
plus tarder, il procéda à l’inspec­
tion des cadets, qui étaient coin-

Mégantic GRAND CONCERT

PROGRAMME
Pour la semaine du 31 mai 19*13

Lundi le 31 LAUBIKRX 11.- 
LE: a 1.30 lits Clinique de 
puériculture et immunisati 
on anti-diphtérique. 
STE-JUL1E: à 2.30 llrs
t Unique de puériculture et 
immunisation anti-diphtéri­
que.
ST-ALPHONSE de T H ET 
FORD : de 2 llrs à 4 llrs 
et le soir de 7 llrs à 9 Mrs 
Clinique antituberculeuse 
par le Dr Sirois, clinicien. 

Mardi le 1er juin STE-SO- 
I’111E : à 10 Mrs (’Unique île 
puériculture et immunisati 
ou anti-diphtérique. 
PLESSISV ILLE : à 2 llrs 
Clinique de puériculture et 
immunisation anti-diphtéri­
que.

Mercredi le 2 juin — ST-PIER 
RE de BROUGHTON : 
(Ecole No 5 ) à 10 llrs Cli­
nique de puériculture et im­
munisation an ti-diphtérique. 
LEEDS (Ecole No 3) à 11 
llrs Clinique de puéricultu­
re et immunisation anti-di­
phtérique.
LEEDS VILLAGE: à 1.30 
Mrs Clinique de puéricultu­
re et immunisation anti-di* 
phtérique.

Jeudi le 3 juin — Ascension. 
Vendredi le 4 juin ■— Bureau. 
Samedi le S juin — Bureau.

Dr J. A. BLAIS 
Médccin-Ilygicnistc 
THETFORD MINES

Vient de Paraître
“LE PARTY CHEZ 

PIPERLEAU"

leurs propres produits, de la fer-‘"?.andcs Par lc Jcunc 1 1)11 TF
me sur lc marché ne tombent 
pas sous l’ordonnance prohibant 
les camionneurs d’opérer leur 
voiture sur une distance de plus 
de 35 milles de leur lieu d’habi­
tation, mais si des camionneurs 
font lc commerce du transport 
des produits de la ferme pour 
des fermiers, ils devront obtenir 
un permis spécial de la Commis­
sion a cet effet.

* * *

I
de la main d’oeuvre temporaire]^ 
peuvent se procurer des rations

Gingras.
Au cours de son inspection, le 

brigadier s’est arrêté très sou­
vent pour causer avec les jeunes 
qui ont affiché une très belle 
tenue. Après avoir reçu le salut, 
le brigadier et les autres per­
sonnalités présentes assistèrent 
à une démonstration de culture 
physique très au point.

S’adressant ensuite aux cadets,
lc brigadier Blais les félicita cha- 

es cultivateurs qui emploient.leureusement. "Votre tenue est
n mnin HWi.vrc tPmnnrnire!sPlcn<1!<le - dlt lc brigadier, Ct

l’entrainement que vous faites

EPARGNE SUR LE SALAIRE
Voici le détail des souscriptions des employés:

Asbestos Corporation, Limited 
Xing, Beaver ct bureaux 
"• (., Black Lake
Yimy Rjdge

Bell Asbestos Mines 
Diet ford Mines

John.<on s ( otnpany ; 
I hettiird-iMines 
Black Lake

Cnn Maol.eod Eng. Supplies 
nn-Mac I .cod Metallurgy 

"artimc Metals
fonderie t,e l'iessisville
tudorc Fournier & Fils 

Salle Fricot Ltée 
ô.nc<,.t Somerset Ltée
S ar'l Woodenpare 4b

1 ■sseincnts comptant moins de S0 employés 113

1,204 52,750.
236 21,000..
164 11,250.

1,604 $85,000.

245 26,700.

574 43,300.
114 10,050.

688 53,550.

18 1,250.
101 9,100.
63 7,250.
87 • 6,800.
38 3,350.
40 4,150.
76 5,500.
45 2,250.

és 113 8,250.
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supplémentaires de denrées rati- \ous fcra .d unc a,dc Prcciclusc 
onnées. C'est ce qu'annonce au-ldîl"s la vie, par la discipline
jourd'hui l’Administrateur du ra-,<Iuon,vous inculque et saura, 
tionncmc.it à la Commission desk's doute, faire de vous de ro-
Prix ct du Commerce. buftes, Canadienf,/ . f f nii,r

Les demandes de rations sup- ,,Lc br'Kad,'r lda,s fut rcmcr'
plcmcntaires pour les batteurs, c,c.I>.ar ,c ,malrCl . , .,
les bûcherons, pour ceux qui! A la cérémonie du matjn, a -
rcmplissent les silos, mettent lcs|“?«m'e Saint-Maurice, le cadet 
fruits en boîtes, récoltent le ta- Rcal . «rochers avait gagne ,
bac, tondent les moutons, etc, donnée par la Fondation
devront être envoyées au comité QuPant au col,ègc
local du rationnement. dc [ ;i SallC( c>cst ie cadct Jean-

mande la nature exacte du tra-
val! summonjire, le nombre J2SSeT&^c: Tou?.te

jours pendant lesquels ils seront «. « « •
employés et lc nombre de repas ^ ^ ^ dafrons du Col-

par Maurice Desjardins avec 
préface de Jules Léger

LE BRIGADIER BLAIS ASSISTERA.
Sotre journal a annoncé la semai tu* dernière qu’il y aurait 

un grand concert au L’entre l\m>issial de Thetford Mines moi 
credi soir, le 9 juin, et que l’artiste invité n'était nul autre que le 
violoniste canadien de grande réputation, EDW IN HF LANGER 
On sait aussi qu’il sera accompagné au piano pai son épouse, 
Madeleine I-étourneau.

Edwin Bélanger a étudié le violon à Ouébei sous la di 
rcction du pi\>tessenr Gilbert; en F>33, il gagnait le prix d’iîuropc 
et par la suite il étudia un an à Paris et un an à Londres, 11 
perfectiona ses études de violon sous la direction de t ai l Flescli 
et étudia la direction d’orchestre avei Ernest Read au Royal 
\cadenty of Music.

De retour à Québec eu 1935, il fit quelques tournées de 
concert et se consacra à l'enseignement. En 1936, il lui nommé 
directeur artitisque du poste C K t \ et devint le directeur fon 
cia t eu i du Cercle Fbilarmonique de Québec En 1937, il succéda 
au ( a pi laine t haï les O’Neil connue dircclcui musical de la l'an 
fare du Royal .!2ènu* Regiment de Ouébec. Il v* t maintenant le 
Cliel d’Orchestre et le Directeur musical île l'Orchestre Symplio 
nique de Ouébec.

C’est en cette double qualité de violoniste et de direc­
teur musical de la Fanfare du lv»yal 2 !ème Régiment de Ouébec 
qu’il viendra à Thcttord Mines mercredi mir, le 9 juin

La semaine dernière, nous avions annoncé poui cette 
semaine une surprise à nos lecteurs; le Brigudiei Edmond Blais, 
Otlicicr-C onunaiulant du District militaire de Ouébec, assistra u 

ce t oncert avec queli|ues officiers de son Etat Majoi

I «es billets pour ce Concert de grande tenue sîenlèvcut 
très rapidement aux Pharmacies Caouette et Marcoux et nous 
suggérons a ceux qui ne l'ont pa ; encore fait de réscrvei leurs 
billets des uiaiuteuaiit s’ils veulent être assurés d'avoir un siège 
pour ce Concert qui sera sans contredit l'événement artistique du 
la saison.

Qu’on n’oublie pas la date; mercredi, le 9 juin

Les employés du Quebec Central ont 
au Quatrième Emprunt de la Victoire 
souscrit $77.750., soit $178.73 par employé

174.5/w de 1 objectif ct 41.5% j Agent, ces deux (lenders de 
llâtc-toi de jouir du moment cn Plu? (,u Troisième EmpruntjThetford Mines, l\Q. 

présent, car la vie est courte” ( ^ ^‘l toiie. Les membres du comité et les
M. Maurice Desjardins, journa- ~ employés méritent des félicitati-
liste, a sans doute voulu appli- Juscju’au jeudi, 20 mai indu Jons sincères p<n:i le splendide 
quer à la lettre ce précepte d’ho- rivement, 435 officiers, employés!résultat obtenu, 
race en fournissant au public pensionnaires de la ( ompa ICti plus des souscriptions des
Le Party chez Pipcrlcau” de chemin de fer Québec employés la Compagnie a elle
icnnent de publier les Editions Central ont souscrit $77,750 même souscrit $50,(XJ’, portant le 
Bernard Valiquettc. Il était dif- d’obligations du Quatrième Km grand total au crédit d<* la Coin

prunt de la Victoire, soit 174.5% pagnic «*i de ses employés, pour 
de l’objectif fixé par les direc-.ect Emprunt, à $127,750. 
leurs de l’Emprunt de la Vietoi-i 1er F.mpnmt Montants sous- 
rc, rqprcsontant une moyenne ci ils $37,950. Nombre des cm 
souscrite de $178.73 par cmplo- ployés .souscripteurs 329. 
yé souscripteur. iCeci surposse|yemic j>ai employé souscripteur 
de 41.5% les résultats atteints $115.00.
par la Coni|>agnie au Troisième! 2ème Em|irunt Montants sous 
Emprunt de la Victoire. jerits $/IO,7(X). Ntnnbre des cjn-

1/C Comité, sous la présidence ployés souscripteurs 327. Mo­
de M. F. 11. Hibbard, Surin ten- yenne par employé souscripteur

à être servis.
L’Administrateur du rationne­

ment fait remarquer que les de­
mandes pour moins de douze re­
pas ne seront pas prises en con­
sidération.

* * *

Le cultivateur qui avait l’ha­
bitude de faire abattre occasion­
nellement des animaux aux abat­
toirs ou à d’autres établisse­
ments ayant un permis, peuvent 
continuer cette pratique pourvu

loge de La Salle était comman 
dé par lc cadet Maurice Fontai­
ne.

cation du fil barbelé.
La quote a en effet été portée 

de 7050 tonnes à 9426 tonnes, ce 
qui représente environ 86,000 
rouleaux dc plus en vente sur lc
marché en 1943.

* * *
Les vieux barils d’huile en aci- 

que ces animaux soient unejcr qui traînent sur les fermes 
source d'approvisionnement sont autant d’acier qui pourrait 
pour leur propre ferme. C’est être employé dans la fabrication j de Bertin Mackensic-Dubé et ou 
ce qu'a annoncé hier, l'adminis- des tanks et des avions. Chaque l'auteur a Pracicusemert servi de

viennent 
I
fi ci le, en vérité, dc réunir au­
tant d’esprit d’observation et 
d’esprit tout court dans ces pa­
ges où abondent les réparties 
les plus savoureuses et les inci­
dents les plus typiques de notre 
vie quotidienne. L’auteur a cro­
qué sur le vif, enregistrant impi­
toyablement les travers de notre 
époque au point que M. Jules 
Léger, dans la préface, se de­
mande si M. Desjardins ne bles­
se pas parfois, mais il l'excuse 
immédiatement en rappelant a- 
vec raison que c’est sans doute 
pour mieux faire sauter la tu­
meur. Il sera sans doute beau­
coup pardonné à M. Desjardins 
parce qu’il y a mis de la fantai­
sie et de l'humour à foison.

Lc spectacle que l'auteur dé­
roule sous nos yeux se compose 
d'une trentaine de tableaux sous 
la forme d’autant dc chapitres 
tous plus réalistes les uns que 
les autres et où plusieurs bon­
nes âmes pourront, avec un peu 
de bonne volonté, facilement se 
reconnaître. Il convient de si­
gnaler, entre autres, les passages 
consacrés aux fumeurs (”.As-tu 
une cigarette?”), à la censure 
(“Anastasie à l'oeuvre''), au ski 
(“Sqi-cule”), etc. Dans chaque 
cas, M. Desjardins manie l’ironie 
avec un art subtil ct pénétrant. 
Le tout est agrémenté d’images 
du meilleur crû, ducs au pinceau

trateur des vivres à la Commis- baril représente environ 80 livres 
sion des prix et du commerce.

La Commission des Prix et du

d'acier.
Plutôt que de laisser inutiles

________ ces barils, on ferait bien dc les
Commerce en temps de guerre remettre au marchand d'huile 1e
vient d'autoriser une augmenta- plus rapproché qui se chargera Denis Montréal, ainsi que dans 

3118 212,950. tion considérable dans la fabri- de les récupérer. toutes les bonnes librairies.

l'auteur a gracicuscmert servi de 
“cochon d’Inde”.

“Lc Party chez Pipcrleau” est 
cn vente au prix dc $0.75 ($0.85 
par la poste) aux Editions Ber­
nard Valiquette, 1564, rue St-

d;uit et Ingénicur-cn-Chef, si 
composait de Messieurs C. K. 
Bartlett, Maître des trains, -•

$124.40.
3ème Emprunt Montants sous 

crits $54,950. Nombre des cm-
M. A. Workman, Commis en ployés souscripteurs 412. Mo- 
chef, — G.-S. Sampson, Assis- yenne par employé souscripteui 
tant Commis en Chef, Jos.!$l 33.37
Gagnon, Maîtrc-voycr, — tous 4èmc Kmpnmt Montants sous 
de Sherbrooke, et de MM. A. crits $77,750. Nombre des cm- 
Pomcrlcau, Maitrc-voyer, de!,ployés souscripteurs 435. Mo- 
Vallée-Jet., Albert Lamosdc, ln-|ycnnc par employé souscripteur 
vestigateur ct R. Thébcrge, $178,73.

AVIS AUX PROPRIETAIRES

Le «Conseil dc la cité de Thetford Mines vient de 
recevoir de la Commission Scolaire la liste des propriétés à 
être vendues pour Taxes comprenant trois ans de taxes 
et plus.

Ces propriétés seront mises en vente d'ici quelques 
jours pour taxes scolaires et municipales.

Pour éviter la vente, les propriétaires cn défaut 
devront acquitter leur compte immédiatement afin d'éviter 
des frais.

Le Conseil de la cité de Thetford Mines
Par: Hon. Gilbert, Sec. Trésorier.
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Billet du soir 
La lampe sans huile

Telephone: 39

Dr J. E. BEAUDET
MEDECIN CHIRURGIEN

Consultations: 12.30 à 3 hres et 
6.30 à 8 lires.

Dimanche: 1 à 2 de l'après-midi. 
THETFORD MINES, Que.

Tkij>:piiune 274

L. U. TALBOT, C R
AVOCAT

Edifice de la Banque de Montréal 
Au-dessus de J.-E. Mnrcoux, Liée.

THETFORD MINES, Que.

Si chaque famille d’origine 
française possédait sa généalo­
gie, la conservation des tradi­
tions serait assurée chez tout 
le peuple.”
(Ile Congrès de la Langue 
Française au Canada — 1937).

Telephone: 464

J.-R. SAVOIE, M. D.
MEDECIN-CHIRURGIEN

Bureau: 1 h. à 3.30 et 7 h. A 8.30 
463, HUE Nothe-Dame

THETFORD MINES, Que

LUCIEN DROLET, C. R 
AVOCAT

Iuue Nothe-Dame.
, Edifice Hôtel de Ville

Tel. Bureau 461 — Tel. R6h. 176
THETFORD MINES, Que.

Telephone: 46

Dr P. L. DAIGNEAU
D.D.S., L.D.S.

CHIRURGIEN-DENTISTE 
(Edifice Beaudoin)

THETFORD MINES, Que.

Tel.: Burcuu 63 Résidence: 217

Telephone : 85B

Dr b. LAURENCE 
MEDECIN-VETERINAIRE

rue St-Alphonse Thetforc

GABRIEL ROBERGE
b a., 1). ph., 11. 1. 

AVOCAT
Edifice J. E. Marcoux 

307a, Notre-Dame Thetford Mines

La famille qui ne connait pas 
ses ascendants, qui peut à peine 
remonter aux grands-parents pa­
ternels et maternels n’est-elle 
pas un peu comme la ampe sans 

~ huile? ( ne lampe petit être ds 
_ métal précieux ou de cristal pur:

| elle ne rayonnera pas comme el­
le le devrait ni ne dispensera 
toute la chaleur qu’on en attend, 
si elle manque d’huile. Il en est 
de même de la famille sans his­
toire — ou plutôt de celle qui ne 
connait pas son histoire. Com­
ment pourrait elle, dans ces con­
ditions, s’alimentera ce combus­
tible indispensable que constitu­
ent un passé de gloire et un en­
chaînement ininterrompu de tra­
ditions?

La famille canadiennc-fran- 
çaisc contemporaine a plus bc 
soin que jamais de se pencher 
avec sollicitude sur son passé

IA PEA(I PU BEBE
Iji peau tendro du Woé est aux

échnuiraisona, nux Irritations, à 
est facilo do mnlntcnlr la peau du bébé aouco ©t 
naine en appliquant nprès le bain

L’Onguent du Dr. (hase

Qui veut un garçon? ANNONCES CLASSIFIEES
A VENDRE

I __________
On demande des parents adop­

tifs de bonne éducation, sobres, CAISSE ENREGISTREUSE 
religieux, charitables, pas trop 
pauvres, pas trop riches, mais 
fortement recommandés 
élever chrétiennement et 
nablement 4(30 garçons
à six ans, totalement délaissés _____ ___

La Crèche, 680, Chemin Ste- monnaie et 4 tiroirs pour argent 
Foy, Québec. papier. Modèle avec machine

Comme première démarche, à additionner pouvant servir in

TERRE A VENDRE
Une terre à vendre coim>rt 

nam 3 arpents et demiés, pour Belle Caisse Enregistreuse d J JJ « Jmi ,,ar, 
et conve- moderne de marque Burroughs , . * a\?c.roulants,ade
i de zéro à vendre, n’ayant presque pas trè8c,b®nnc ^ndu.on, 
lélaisscs. servi. Comprends 4 tiroirs pour b adresser à M. Paul R0v

tes de langue anglaise, ni les 
Britanniques d’outre-mer, avec 
lesquels nous devons collaborer
loyalement et amicalement, ne - * . . , „ . , . .nous reprocheront - pour la demandez le Questionnaire des dependamment de la caisse si
plupart d’entre eux - de rester P^ents adoptifs et consultez desire. Système de sécurité cou-

votre Cure. tre le vol ou la fraude. Four
Pour plus de renseignements pjus amples informations vcuil- 

adressez-vous à lez communiquer avec M. L. P.
Madame Lucien Dubois : Martineau, 538a rue Notre Dams 

605, rue Notre-Dame (Thetford Mines, Téléphone 32S 
--------------- -------- j.n.0,-21

Tel.: Bureau 53 Résidence 7(*o

A. H. CHABOT
AVOCAT

Commissaire de la C. 3. A.
343, hue Nothe-Dame, 

THETFORD MINES, Que.

pensa du* p 
dit ions qui lui restent ou renou­
er celles qu’elle a involontaire­
ment perdues ou délibérément 

j mises au rancart. La guerre 
présente qui déchire une grande 
partie de l’humanité a coupé 

! brutalement presque tous les 
[contacts intellectuels et moraux 
que nous maintenions, comme le 
bien le plus précieux, avec notre 
ancienne mère-patrie, la France. 
|Par ailleurs, notre status politi­
que, notre situation géographi-

P»ui f %
farouchement attaches a notre
langue, à nos traditions comme 
à la foi de nos ancêtres. Au 
contraire, ils nous en estimeront 
davantage.

* * *

Ce sont là quelques-unes des 
réflexions que je me faisais en 
me rendant, l’autre our, pour la 
première fois — et spontané­
ment — à l’Institut Généalogi­
que Drouin. Je dis spontané­
ment, et c’est exact. Depuis 
longtemps, j’étais intrigué par 
une annonce très brève que pu­
bliaient, à fréquents intervalles, 
les journaux: “RIEN...” et ceci 
apparaissait au-dessus de la rai­
son sociale de l’Institut Généalo­
gique Drouin. Je me suis de­
mandé longtemps ce que pouvait 
vouloir signifier ce “rien”. J’ai

RIEN, cela

3fs-x-21

Route Rurale X0 1 
3ième Rang

Tretfurd Min~

LOTS A VENDRE
Deux terrains à vendre mesa-

profondément par Joseph'
Drouin, il a poussé à son tour, ^ J’Ecole Anglaise 
la charrue, élargissant sans ccs- ®
se l’emblavure, reculant de plus 
en plus son horizon. . . :

C’est là le réconfortant exem-

Quirion

afin (IV puiser des motifs de lé- cr« ‘rouve: K1EW, cela
iritime orgueil et l’énergie indis- vcm <1,rc.sans Joutc (luc Sl ,vous 
pensable pour conserver les tra- ne connaissez pas vos ancêtres,

Tél.: Bureau G3 Résidence 217

J.-M. ROBERGE,
NOTAIRE 

D. A. L,L« D.

(Edifice “Plmrmacio Marcoux”) 
Bureau précédomment occupé par 

le Notaire Morissct
807a, Notre-Dame Thetford Mines

Telephone: 21)8

JOS. DUQUET
MECANICIEN

Réparation d’engin A gazoline, 
système électrique d’automobile 

et batteries.
121, rue St-Alphonse, 

THETFORD MINES, Que.

il ne vous restera rien a trans­
mettre à vos enfants et petits- 
enfants avant de quitter ce mon­
de provisoire où vous pérégri-
ncz...

Je ne sais si mes déductions 
étaient juste, mais il me semble 
,que cette signification est plau­
sible.

Toujours est-il que je montais 
péniblement la côte de la rue 
St-Denis afin de me rendre 

que et aussi un danger commun]compte par moi-même de la va- 
nous rapprochent de plus eu leur de cet institut généalogique 

j plus, cela va de soi, des peuples'dont j’avais oui dire beaucoup 
de langue anglo-saxonne, qu’ils de bien.
Isoient d’outre-mer ou d’Améri­
que. Nous participons de bonne 
grâce à ce rapprochement, mais 
|il ne faudrait pas pour cela ou­
blier l’essence du sang qui coule 
dans nos veines ni sacrifier la 
moindre parcelle de notre cultu- 

j rc ou de nos traditions. Qu’on

pie d’un jeune de ma génération BUREAu DE PLACEMENT
qui, comme tant d’autres, aurait j ________
les ressources de gaspiler sa jeu- Homn|Cs d-affaires et ,CSSI. 
nesse dans les clubs fashionables onne, si yous avez ber )in d’un 
mais préféré consacrer 1 énergie ne homme ou d>une jeutu, 
de ses meilleures années a une > connaissaiU très bien les
tache difficile, méticuleuse et qualifiés pou,
absorbante, avec neut-ctrc cette , ,. , ’ *, travail de bureau en general, ouseule recompense de savoir qiul *
continuc une mission patrioti- s , ,Tm, r;^ n vous sans tarder a 1 ELÜLh

rtl.»LS«Liai- ANGLAISE QUIRION.
ne-française.

Lucien DESBIENS
“Le Devoir”, 2 août 1941.

Pont

ram 50 pieds de largeur chacun 
par environ 213 pieds de U 
gueur, situés sur lu rue Notre- 
Dame, de l’autre coté du 
de la Fonderie.

Tour plus d’informations 
adressez-vous :

472 rue Notre-Dame 
Thetford Alines

3fs-20

n’ait crainte. Ni nos compatrio-

vous

OUS avez

co»1'1
vex bavardé avec 

. vous avez. ^ plume, deS pages,
d“ U* V*** w“

loi .«x <>« „ , dt l-irtércs
utidieus suscep«° 

écrit
quouu.v- . 0UtcS ces choses,
ser.Nous avez éc cntteles

1st «W
avez guss

lèvres*.

bien P^uS ciuC
1» r“s‘C' ““Xr „ansp««cnt llCS

combustibl® P»”'
alimenis et placent A «avers
vo«efamiUe>eUeS Jtle sériel de

lcPaysl«h0(nrocS

guerre Pr° ' ar jour
ViDgt-quttttch 1 Jie {et sont a

itègent votre liberté

r-tmmâ

Nos finissants sont en nombre 
limité, mais ils n’en sont pas 
moins très recherchés.

SERVANTE DEMANDEE
On demande une jeune fille 

qui pourrait servir l’avant-midi 
seulement dans une maison pri- 
vce sans enfants, pour ouvrage 
général de la maison. Bon salai- 
re garanti.

S’adresser au Bureau 
“Le Canadien”

421, rue Notre-Dame 
Thetford Mines

j.-n.-o.

HWÜM *a. m*

SERVICE SÉLECTIF

NATIONAL

sans

\Ache nos chemins
îlacnc»

et vous avez
Puis vousUgneS* 1 vneorièreaux

lct«eàlapo^unePulalcÇoivcet
Dieu,(a“esq , ^ bico,

• pt sauL ^
il soil Sa cst en route-, cUe

fythmc

ie»'-“~’ - de 150,000 cm
yoeuvre, et p u fois le marché

intérieur ^ d’ordre:

#1mm
sa

Je dois avouer que je connais­
sais, de façon bien imparfaite le 
travail herculéen et éminemment 
patriotique du regretté Joseph 
Drouin, l’intrépide continuateur 
de Mgr Cyprien Tanguay. Sans 
avoir connu personnellement le 
fondateur de l’Institut Généalo 
gique Drouin, je n’ignorais pas 
toutefois qu’il était mort sur la 
brèche, laissant dericre lui une 
oeuvre colossale. J’imaginais 
trouver en son successeur un 
jeune homme plein de bonne vo­
lonté sans doute, mais surtout 
débordant d’amour filial qui; 
s’imposait de continuer la tâche 
du père par simple hommage 
posthume. D’avance, je plai­
gnais ce jeune de s’astreindre 
le sa jeunesse dans une sorte de 
grenier poussiéreux, parmi des 
locuments suintant l'humidité 

sous leurs nobles oripeaux sécu­
laires.

Mon flair était manifestement 
en défaut. De poussière, point. 
Encore moins d’humidité mais 
des classeurs métalliques à l’é­
preuve du feu, un nombreux 
personnel de jeunes filles mises 
avec un soin et un bon goût im­
peccables, une ambiance de paix 
et de recueillement quasi monas­
tiques: voilà ce qui m’attendait 
dans l’immeuble de l'Institut 
Drouin.

Il faut que notre houille 
alimente les feux «le la liberté!

1ES CVNADIENS doivent extraire el livrer la houille qui nous 
j permettra de lancer des convois, de fournir d’énergie nos 

usines de guerre, si vitales, de maintenir le roulement de 
nos chemins de fer, de conserver la santé de nos populations!
L’industrie de la houille—mineurs et direction—a fait des

Ïirodigcs, mais il lui faut de l'aide. A moins de nouveaux travail- 
eurs, nous risquons de flancher—sinon de défaillir—en cette 

heure critique. La nature s'est montrée prodigue, mais nous 
devons nous aider nous-mêmes. Nos houillères sont riches, mais 
elles manquent de main-d’ocuvrc.
Une proclamation de Son Excellence le Gouverneur Général eu 
conseil déclare d'urgence nationale la nécessité de fournir la 
main-d’oeuvre houillère, et un urrêté en conseil vient d’émaner 
qui vise à intensifier le flot de chnrhon de la mine aux four­
neaux.

ils ont une devise, un
qu il s’»6lSSC

“0» roule t0U[°T 'X(it de tanks ou

lettre

\e pluS

Mais, Ces roues, que
vous suivez par

de troupes» 
lettre à votre

de put 

ou 
fils.

d'aliments ou-r^cmcnt d'une

ftetfW®*
C AS ABU*

L®

- ..-r,*Si
sf <

\

Cet arrêté est d’un intérêt capital pour tout sujet canadien. 
Tous, nous devrions le lire et en étudier les dispositions pour 
voir s’il exige quelque chose de nous.

1 TOUT PATRON, QUELLE QUE SOIT 
SON INDUSTRIE, doit mettre ses em­
ployés au courant de ccs Règlements, 
et H doit aider 11 découvrir ceux de scs 
employés qui ont déjà en de l'expé­
rience dans les mines de houille.

«1 TOUT EMPLOYÉ, QUELLE QUE 
♦ SOIT SON OCCUPATION, qui n déjà 

travaillé dans les mines de houille, 
doit en faire part à son patron nu 
plus tard L- 25 mai 194-3.

AUCUN HOUILLEUR ne peut quillcr 
son emploi à une houillère sans la 
permission écrite d'un fonctionnaire 
du Service scltrclif.

9

3

Quant au continuateur de cet•v

éminent patriote que fut Me 
Joseph Drouin, il m’étonna en­
core plus que l’entourage et le 
décor. Au lieu d’etre mis cri 
présence de l’un de ccs êtres 
vieillis avant l’âge, résigné à un 
sort accepté en héritage, je tom­
be sur un jeune homme radieux, 
enthousiaste, athlétique, un jeu­
ne qui dès son temps de collège 
s’était littéralement emballé 
pour les austères travaux de son 
père et qui, à la disparition de 
celui-ci, avait déjà l’entraîne­
ment voulu pour accepter d’em- 
blcc, et avec chances de réussite 
l’une des successions intellectu­
elles les plus délicates et les 
plus périlleuses qui soient. Déjà 
initié complètement à ce travail 
d’un caractère assez particulier, 
Gabriel Drouin a poursuivi 
l’oeuvre de Mgr Tanguay et de 
Joseph Drouin, se faisant un 
point d’honneur, cpmmc ccs der­
niers, de servir exclusivement la 
vérité historique. Ce qui ne l’a 
pas empêché pour cela — tout 
comme l’avait fait son illustre 
prédécesseur — d’innover dans 
les méthodes de recherches qu’il 
a adaptées aux plus récentes dé­
couvertes, ce qui facilite d’au­
tant la tâche de scs collabora­
teurs et collaboratrices.

Dans le large sillon creusé si

4

5

6

7

EST “HOUILLEUR”, AU POINT DE 
VUE DE CES RÈGLEMENTS, qui- 
conque, depuis le 1er janvier 1935, 
a travaillé sous l'autorité (l'une licence 
ou d'un certificat provinciaux dans 
une mine de houille ou autour d'une 
mine de houille, ou qui, depuis celte 
date n été employé nu moins 24- mois 
en tout à la production de la houille 
(excepté le travail de bureau).

TOUT PATRON, QUI N'EST PAS 
EXPLOITANT DE MINE DE HOUIL­
LE, doit, au plus tard le mardi 1er 
juin 1943, donner par écrit à un 
fonctionnaire du Service sélectif, les 
renseignements complets sur ceux de 
ses employés qui auraient travaillé 
dans des mines de houille.

LES FONCTIONNAIRES DU SER. 
VICE SÉLECTIF ONT AUTORITÉ 
pour sommer ceux qui ont déjà tra­
vaillé dans des mines de houille de se 
présenter pour une entrevue, et de 
leur enjoindre d'accepter de l'emploi 
dans une houillère.

LES FONCTIONNAIRES DU SERVICE 
SÉLECTIF PEUVENT EXIGER «le 
ton! employé, s'il est sujet aux règle­
ment»' de la Mobilisation ci n été 
rejeté, ou dans-certains cas, exempte, 
du service militaire, qu'il accepte du 
travail’dans une mine de Houille.

AUCUN EXPLOITANT DE HOUIL­
LÈRE ne peut mettre fin à l'emploi 
d'un houilleur sans la permission écrite 
d'un fonctionnaire du Service sélectif.

10

11

13

13

14

TOUT ANCIEN HOUILLEUR, retour­
nant à celle occupation sous le régime 
«les Règiemrnls actuels, sera payé nu 
taux courant pour In cntt'gorie de son 
travail cl recevra un salaire pour ce 
«pii constitue le plein temps à la mine; 
et le gouvernement paiera 40 cent* 
l'heure, 8 heures par jour et 48 heures 
par semaine, à tout ancien houilleur 
<|ui, ayant été requis de quillcr son 
occupation actuelle, n'aura pas immé­
diatement été employé à du travail de 
mine houillère.
UNE ALLOCATION ALIMENTAIRE 
n'cxcédnnt pas $7.50 par semaine sera 
payée à l'ancien houilleur retournant 
à une mine de houille s'il doit vivre 
hors de la résidence des personnes à 
sn chnrge.

LES HOUILLEURS ACTUELS ET 
FUTURS bénéficieront «l'un sursi* de 
service militnirc jusqu'au 1er février 
1944, à cause «le leur occupation; el 
nueiin houilleur ne sera accepté pour 
l'enrôlement volontaire dans les forces 
nrmées du Cunnda avant le 1er février 
1944, à moins d’un permis à cet effet 
d’un fonctionnaire «lu Service sélectif»

AUCUN PATRON AU CANADA, SAU1 
UN EXPLOITANT DE HOUILLÈRE, 
ne peut solliciter les services «l’un 
ancien houilleur.

TOUTE LOI FÉDÉRALE OU PROVIN­
CIALE NONOBSTANT, les personnes 
du sexe masculin «l'nu moins 16 ans 
peuvent être employées dans dos 
houillères, et les pcrs«inncs «lu sexe 
féminin «l'nu moins 18 uns peuvent y 
être employées à du travail de surface.
DES COURS D’INSTRUCTION D’UR­
GENCE EN TEMPS DE GUERRE 
seront donnés pour In formation de 
houilleurs.

Voilà Veaeniicl de* nouveaux règlement*, Le* bureaux tic Placement 
et du Service tclectif donneront tou* le* détail*. Si ce» dispoxition* 
exigent quelque action de votre part, roux cten instamment pria d'y 
voir• immédiatement dan* Vlntcrét national, l/a non obxcrvanco peut 
entraîner de* fonction* rigoureutes, mai* le Gouvernement a confiance 
qtxe In prompte coopération de tou* les xujet* canadien* préviendra le* 

pourtuile», La cri*e est gravel Aidez *i voit* le pouvez.

MINISTÈRE DU TRAVAIL
HUMPHREY MITCHELL 

Miniêtre, du Travail
A, MacNAMARA

Directeur du Service nélectif national
W-4-F
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LE pouvoir militaire doit être appuyé par le pouvoir industriel.

Les manufactures d’avions, les usines de tanks et de munitions, 
les chantiers maritimes ont besoin de jour en jour de plus de 
pouvoir électrique.

La Shawinigan Water & Power Company est fière de fournir, 
jour et nuit, sept jours par semaine, le pouvoir qui fait tourner les 
roues de l’industrie protectrice;

WATER & POWER CO

mœm

t«p
MÜi pmiMBH

.'v

s? r
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Toujours Dignes de Confiance

THÉ ET CAFÉ
ARTHABASKA

Chez nos fermières d’Arthabaska

“LE CANADIEN'* demande aux lectrices de 
ccll(. nage de vouloir bien contribuer à la rendre plus 
inure santé et de faire de ces colonnes les leurs. Si 
(jos is vous visitent, il n’y a pas de plus beau coin*

. ,\ fnien *1 tf/\C ITUMl/lC mi A rl O m anHAn..n. 1___ _nt à faire à vos invites, que de mentionner leur: 
n I:is dans votre page locale. Nous publions aussi les 
fêtes tk* famille, parties de cartes, le tout gratuitement 
pcs notes doivent être signées. Venez ou téléphonez 
nuits, nous sommes à votre service.

QUATRE 
GÉNÉRA

I Mercredi le 19 mai avait lieu
II assemblée mensuelle du mois 
île mai, des Fermières d’Artha

I baska.

■SülllillllliS

Y ous obtiendrez le maximum de satisfaction pour
votre ration.

de femmes 
heureuses

Ml m faire disparaître facilement l« FAIBLESSE
Mtur, FalbUêiO, Nervosité, Irrégularité, Manqué d'Appétit, 
fceuWw féminins, tymptàméi ou contiquoiKoi de l'ANEMIE.

leurs vacances passées à Water­
loo et autres endroits.

Mme Chs. Edouard| Mme Edmond Chateauneuî. 
,1c Victoriaville, oiù 
n de semaine en ville,

H Mme Alphonse Gou-

I • u ’ O J % 1
|._ ' ictor, visitant des parents. 

-Di

M. 1 Abbé L. Lacoursière, 
le passage à Tring Jet., et St

—M. ^ von Dessert, qui pour­
suit ses études à Montréal, ac­
tuellement en vacances dans sa! ~})y Ménard de Garthbv, 
famille. 0,1 v|^c» au cours de la semaine

Mme Lemaire, del —o  dernière.
lvillc, en ville, en fini —M. Gérard Gagné, de Qué-j —o—-

bec en ville en fin de semaine. Théophile Tanguay, de
—o— : __o  retour d’un voyage de quelques

_.\1 ri Mme Belisic, et leurj —M. Foisy, gérant de A. & 1\ semaines à Montréal chez M. et 
uttv! de Sherbrooke, en ville,* Stores, de cette ville, Mme Foisy ^nK‘ **• * anguay. 

mi fin de semaine chez M. et et leur famille, sont de retour de

flA COLONNE DE

Diplômée de 
lUnivcrsité 

de Rcaulé 

de PARIS.

Le
maiiJUM

Chemin de Fer Quebec Central 
offre des taux spéciaux 
ur le transport par fret.

Des taux spéciaux sur différentes marchandises 
sont maintenant en vigueur entre certaines 
stations du Quebec Central pour rencontrer 

la compétition des camions-Autos.

On .-nnonce aussi que la pesanteur de 14000 livres, au lieu 
de 20000 livres, s’appliquera comme minimum sur les chais 

•s d’animaux vivants, tel que le gros bétail, les veaux, 
;cs, les moutons et agneaux, par simple catégorie ou 

catégories dans le même char, entre les stations du 
Central et les villes de Quebec et de Montréal.

CIl.l
les
divi

De plms amples détails peuvent être obtenus des Agents 
du Chemin de Fer ou directement de J. T. Hawkins,

Agent Général du Fret, Bureau-Chef, Sherbrooke. P.Q.

QUEBEC CENTRAL

~ -M. et Mme L. Hébert, actu- L’électrolysc moyen radical de 
< Moment en voyage aux Liai-) supprimer les poils follets

^ J Fc mot "electrolyse” est trop
u p • ^ , i i /a ' vague pour être généralement—M. kosaire Fcrland. de Que- ,.Amnr;;, w • »« , «n .. . ' ,v compris. I aune beaucoup mi­lice, en ville, dimanche. L,,v ,*» •* 4é .1 .i u\ designer cette operation
m « a r “~°T r» i P°us h' nom d’électro-poncturc, —M. et Mme N. Bertrand, en1...,- ; ,*11 r , . • • . I ar Lotte appellation est plus ex-ville, en fin de semaine visitant ir, cc . ru . i« . pncite. v.n et let. 1 electrolyseleurs parents. Lono- J1 consiste a enfoncer dans le con­

duit du poil a être supprimé, une 
fine aiguille que l’on fait traver­
ser par un courant électrique

-M. l’Abbé J. Gosselin, d 
Québec en ville, en fin de semai-•Vr ¥
ne.

—M. et Mme B. Boissonnault 
de Montréal en ville, en fin de 
semaine.

LUSTRES A VENDRE
Lustres à vendre, soit pour

chimique, volatilisateur du bulbe 
pileux.

L ette opération est fort deli­
cate. Elle exige de la part de 
l'opérateur une très bonne vue 
et une main sûre. Chaque poil 
doit être détruit individuelle­
ment — si deux poil voisins sont

servis.
un prompt acheteur. 

S’adresser à :
421 rue Notre-Dame

TONIFIEZ-VOUS EN PRENANT LES BONNES

PILULES ROUGES
POUR US FEMMES PÂLES ET FAIBLES

Ci» Chimiqu* FRANCO Améilidln* LU#, 1366, ru* II. Dtnli, Montréal

traque se poui la période difficile qui sui 
maine, même si le salaire île son via U truerre.

1. invitation faite par te jour i 
Inal local ainsi que M. le Curé 
aux différentes messes du di 
manche a été entendu par un 

I très grand nombre de Fermières,
| si l’on en juge par la magnifi­
que assistance de mercredi der­
nier.

I-a réunion était sous la prési- “ “ ------------------------------- "
deuce de Mme Antonio Laroche. La ménagère avisée et prévu mari vient d’être augmenté. Elle

La séance débuta par la prière J?n,c co,'l.i,mc ;Vfain'. 3n V0‘" '"««f**. l1'' ''arwiit de côté
la lecture des minutes de la der-|roscrvo ll 6conomlC; 
nière assemblée, et de la corres­
pondance, le compte rendu des | 
recettes et dépenses du mois ain­
si que l’appel des présences.

Immédiatement après nous a 
vions le plaisir d’entendre Mm:
Henri Lnpicrrc dans une cause­
rie sur la L'hine, ce qui intéres­
sa vivement toutes les assistan­
tes qui auraient voulu voir se 
prolonger les quelques instants 
que dura cette causerie.

Après avoir remercier Mme 
Lapierrc, Mme la présidente an­
nonce les articles qui doivent 
être jugés pour le concours du 
mois.

salon, salle a dîner, ayant déjà L,. ... . . -
-p » , J J altcK ues j>ar une meme piqûre1res bon marche pour!;. * *.. .V . 1 11 il en résultera presejue sûrement

tune cicatrice. C’est pourquoi un
|bon opérateur espace ses piqûres
surtout lorsqu’il s’agit de mous-

* ,r-r^r^ a * » ampti taches ou de tuffes dures ou rc-
^ ' sistantes (tels <juc les grains de

Clavigraphe en très bonne lboauté couronnos dc nods).
condition a louer pour un prix u pif]ûre est queIquc ,1CU
raisonnable. , . douloureuse, surtout au-dessous

S adresser Libraine Frcnette (k. la r^ion ,|L.S narincS( lcs pcr.
421 Notre Dame sonnes ayant l’épidennc sensible

peuvent exiger l’usage d’un .i 
nesthétique, tel que la cocaine 
(ni l’orthofonnc.

La séance d’clectro-poncturc 
lue doit guère dépasser 30 minu­
tes au cours de lacjucllc un bon 
opérateur pourra faire disparaî­
tre -10 à 50 poils. Après que les 
poils inopjK>rtuns auront été ain­
si supprimés il ne produira pen 
dant une semaine environ une lé-

I .es juges sont Mmes l’hiléas 
Gusteau et Wilfrid \ adal qui 
décernèrent les prix comme suit :

Pour le gilet de laine domes­
tique, tricot à la broche: Mlle 
Yolande Hubert.

Pièce murale: 1er prix Mme 
Roméo Cbouinard, 2e prix: Mlle 
Fleurette Laroche, (paroisse).

Une démonstration de mignor- 
di nous est donnée par Mlle Ju­
liette Lcpinay et une excellente 
crème a la glace par Mme Je 
seph Hubert.

Le prix de présence don du 
Cercle va à Mme Roméo Simon* 
ncau.

L’Assemblée se termina pai 
la jK'utie récréative. Un joli 
morceau de; piano par Mlle Yo­
lande Hubert, un chant est exe­
cute par quelques jeunes filles 
fermières.

gère croutellc marquant les jn- 
qfircs. Mais cette croutellc dis­
paraîtra sans laisser de trace... 
lorsque l’opération a été bien 
faite.

Malheureusement, il est nom­
bre de gens qui pratiquent 1 ’elec­
trolyse qui n’ont pas la compé­
tence voulue. Cette opération 
est tellement délicate que bien 
que le diplôme que m’a décernée 
en 1929 l’Université de Beauté 
de Paris mentionne que je suis 
compétente à manier l’aiguille 
élecyrolyquc, je ne me risquerais 
pas à pratiquer l’électrolyse... un 
accident est trop vite arrivé et 
j’ai vu ici à Montréal, un trop 
grand nombre de victimes de l’c- 
pilation électrique maladroite­
ment faite.

Mais la femme qui trouve un 
opérateur vraiment compétent 
est à peu près certaine d’assurer 
la disparition de tout poils dé­
truit par l’électro-poncture. L° 
mais. Cependant il ne faut pas 
poil ainsi détruit ne repousse ia- 
oublicr que le poil détruit peut 
trouver des remplaçants, puis­
qu’on a pu compter que le visage 
peut renfermer jusqu’à 20,000 
bulbes susceptibles de fleurir 
chez les prédisposées...

Faites de moi votre confiden­
te : Ditcs-moi le problème de 
beauté dont la solution vous em­
barrasse et n’hésitez pas à me 
demander mes feuillets sur l’ex­
cès de corpulence ou de mai­
greur sur les soins du visage, des 
cheveux, des yeux, des mains, 
sur la suppression des poils, le 
développement normal du buste, 
sur la transpiration excessive en 
envoyant vos demandes à Cou 
sine Blanche, 294 ouest, rue Ste 
Catherine, Montréal et comme 
toujours, n’oubliez pas d’inclure 
un timbre de 3c pour chaque 
feuillet désire. Leur envoi est 
fait discrètement, dans une en 
veloppe ne révélant pas son ori- 
gine.

Depuis la fin de la campagne 
du 3c Emprunt de la Victoire 
d’épargne de guerre continuent 
toujours leurs activités et vont 
bon train.

♦ •* *
Placer des fonds dans des va 

leurs de guerre, c’est envisage 
deux grandes fins: se protège 
pour l’avenir, puis aider le pays 
à gagner la guerre.

D J ’.vitor. loti lonouvrl Imnontii on 
tompu do (imiiin on fiiinant ptoniptomunl lo;i inonunti lôpumlioiui 
roquifinti nt on piolôqonnl votre propriété. La pointuro prnlAqo 
contro loi» (kojAtu du uoloil, do l'iuimidltô nt do lu touillo; ollo 
ompûcho lu hoir» do pourrir. Votio fournisuour do Polnturoii C-Lli 
ont un vôriiublo Hp^cudinto on fuit do réparations do tout çfonro A 
la moinon. C’ont ôqnlomnut un np6ciali»fo dann lu vonto do poin- 
turofi ot finis ronoinniÔM pour lour ban to qualité. Pro no* 1 ' I tu In lu do 
de lo oormullnr fuir voit prohlémort do réparations, ot ni vomi aver. 
bonoin do pointuro, rappo1o7.-vomi qu’il vond Ion l’ninturoii ot flulii 
C-I-L do quulité uupériunro pour touri leu bouoin» du login.
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LES PEINTURES C-M PRÉSERVENT ET CONSERVENT
A. S. JOHNSONS’ SONS LTD.

Thctford Mines West
Mme JOS. LEMIEUX Thctford Mines.

DONELSON MOULE ' T. HEAUDOIN,
Iliade Lake, Hrougliton Station

SERVICE SELECTIF NATIONAL

DniixiôiiiQ* OrmIoriirjiiiqm^ ll<klaliv<k au B’R*ai»sïort 
Obligatoire do la MaiiMl’Oitiivrii

Avis à Certains Emplayeurs et Emjtloyfis
A vin ml pnr leu pr^arnlrti iloiin/* mix Iioiiiiiica iluim crrtniiH** orniptilioMt
rlvilm rl »p|iarlriitinl h «Int raK’gorl*** rl «IVilul mitlriiiMWiitil
i|AJ6 pr/Tlh^rn pnr |r* H^glrinriilN «In Srrvlrr a/’lrrlif mitiniinl (iiKiliilituilion), 
qu’iU Mint Irniia, un plut laril lo 15 juin do »>«• pr/*t*«*nl«T p«»nr uni? «•nlrrviio

h un burriiu «In IMjin rn« iil rl «In Srrvlrr n/tlrrllf,

fS
Service vclcciif national (mobiloaiion), et 
acniellcmcm employé* i «le* occupation* non 
enenttelle* *|>éciri()ucmem dcugnec*.

A. Hull Celte «Ictixiéme Ordonnance rend Jidllri 1940 et »*■ pu* «IVnft.nl» nriurllr* J. Aulorilôt I.» pré'.cnte Ordonnance ctt
diMtonthlf*. |K»ur de* emploi* eisentiels, le» ment v|v«ni«t (d) foui homme, ««• entre rendue en verni de l’autorité ««inférée au
services d'hommes appartenant aux classes 1002 et 1016 Inrlutlvement, «|«d, th-pul# ministre «lu I r avail p « r lei nèplrmcnt* «lu
désignée! comme suscfjuihlc* «l'appel au »cr- In 15 Juillet 1010, i'm! «lUurré ou Jutll» Service sélectif nati«*nal (emplois civitsl-
vicc miliuirc en vertu des Hèglcmenit du rUIrrment aéparé. (C.l*. 216 «lu 10 piivier I04J, avec se* mo«li*

fieatiom).
I). Mardi* à «uivrei Tou* les homme* ci*
des un désignés doivent »e présenter i un K. Celte «leuii.Miin Onloiioarirr e»l anp*
bureau de l*lacement et du Service sélectif plénientalre «lr |H premièrei Us «rrcupa*

II. OCCUrATlONS K.MIiHASSfcES PAIl IA au plut tird le 15 juin 104J. Ceux cjui résident ‘‘cmu 'numérées «bns le paragraphe B
IMl^SKNTK OHDONNANCEi Sont vl»é» «« dehors d'un cci)trc d«ité d'un bureau de cmIcssu*. et «l<« litres non essenttcllr* «tant
lr» homme» appartenant aux eat*corir. Placement et du Service télectif. et trop cette deuxième Ordonnance, vmi «ddmon-
»lé»ln«.«’e», «Ma aoit ejnpluyra comme aultt éloignés p«.ur *« présenter |»ersonnellemem, »uI1” ,,u cn’l),r^ non CMcrJ,el> ^non^'
(1) magasina d« détail, ou orrupationa j>euvent écrire su plu* proche bureau et «tan* la premiere Ordonnance. A la première
mnnrxrat (2) la fahrlratlon de plumea et attendre de* instruction*. adonnante, rendue le 4 rim IH1, les m-
dr fleur, artlflrlellra» de gomme k dividu* «mplovés aux occupation* tmvantea,
mirhrrt de vint de «Irntellrs, de rartea de E. OHUCAHON DK l/F.MI'LOYÉt Ixirs* « désignés dam les règlement», ainsi nue
Miuhail»* de bijouteriet ou oecupatlona fJll*j| |rur Mt enjoint d’aeerpler «le IVra* ,c,u' pssrtms, devaient se conformer au plu»
connexe»j (.Y) la dl.llllatlon de boiaaona p,o|# hommr4 Jè,|gnè. dan» le» <*>'d >c 19 nui:
(4^lii^'fahHeutlon^ndM.trleiîe P»r»Kr^ph^ B et C, «|t.i précèdent, sont (/) uvemet, dibitl de tphflUfUX, de vint et
ou d'objet» d'art, ou occupation» connexe»{ tenu* par la* lièfletnenls de •« eonformer. ,/f bière; (2) vente au détail de bonbont, de
(5) tout emploi dana de* salle* pour •........ „ tunjheriet, de tabac, de Ihrtt, de papeterie,
crème glacée ou liant pour raffraîeWsMi- F. OHI.ILATION UK I. KMI I.OVMJIC i II je journaux; (J/ lalom de barbien et de
uirnlai (6) «IcaM-rveura (bu. boy.) i m*. ^r» Illégal pour u» «»pb>r«'<r de retenl» , lleaulé; (/) j\turiU9i K,ol ou lU tUuil;
nage a la Journée et nettoyeur»! tailleurs j, M,n service après le 15 Juin 1943, un ,r. . ,,,, ,d, (oum.™ ...r f.mm.ndrt d.M I» ,,.,.«r.Ph.. » .1 (5‘ ff ™ ‘‘ (6) 1Tn"
de «iaiirr { laveurs «je valsaellet portiers H r g-„r ,>ernila anéelal k ret effet du ttU ^etJI V«*b/Culei-JlltOMObiltl OU accel•
chef» d'a»renseur (*larters)| efttreterseur. Sli * JEfS^atbm.1’ ’ ,0ire,; (7) tT”,C au iU,jil W
de pelouae»! entrrtrneurs de terrain»! por» n a . ov d'inttrutuentr de wutlqttef (S) parfont de

G. Tr.n.porii Do diipotiiions .p<d.l» 'Me, chnlfny Je Ittl, prifoaifttemeur, 
seront prises poûr le transport en cat do tnns* cbatteurt J hotel (btU-boyt), dotnettbjuei; 

C. ÂGES ET ÉTATS MATRIMONIAUX fort à un nouveau lieu de résidence. (9) toule occupation te rapportant directe■
VISÉS PAR LA PRÉSENTE OR DON- mtnt ou indirectement à des amutementt, j
NANCKt (o) Tout homme, né entre 1917 H- Appel i Quiconque a de* objections au comprit, wait non excluthentent, jet thiitret,
et 1924 Inclusivement, cptl m 19 ana transfert ordonné pourra en appeler à un (ri agences de filmes, let entreprises cinéma•
révolu»! (b) tout homme, né entre 1902 et tribunal d'arbitrage Hans un délai de 7 jours, toyjapkiques, let clubt, let allies de quillet,
1916 inclusivement, qui, le 15 juillet 1940 let tilles de billard; (10) toute occupation se
riait célibataire, dlvore» ou judiciairement I* Senrtlonst De» peines sont prévues pour rapportant directement ou indirectement 2
séparé, ou veuf sans enfant»; (e) tout tom employeur ou employé <|ui néglige ou la teinturerie, au dégrairugr et au repanage
hum me, né entre 1902 et 1916 inclusive- refuse de te conformer a la présente Or- (buanderies non comprîtes)-, let baint, ter-
meut, qui est devenu veuf depuis U 15 donmnee. vices de guides, le cirage det chauuuret.

Lo» homme» mentionnés cb-desou» doivent produire au Itureau de platement les document» ultettunl
qstélU eo sont conformé» aux règlement» de la Mobilisation.*

MINISTÈRE DE TRAVAIL
IIuMntunr Mncainx, 
Minhtre du Travail

A. MacNamam,
Directeur du Service lilectlf national.
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PREPARANT
L’APRÈS- 
GUERRE t

"Bien sur qu’il y aura des changements après la guerre... 
il y a même longtemps que certaines choses auraient dû être faites. 
Mais je ne veux pas devenir une simple machine. Quels que 
soient nos plans d’après-guerre, je veux avoir droit ;t une récom­
pense spéciale si je travaille dur ou si je fais preuve de talent et 
d’initiative. Je tiens *1 conserver le privilège de travailler ù mon 
propre compte si jamais j’en ai le désir. Je veux avant tout que 
mes enfants grandissent dans un pays ou leur succès dépendra 
de leur travail, de leurs aptitudes et de leur esprit d’initiative.”

Le Canada est devenu une puissante nation grâce au courage, 
à l’esprit d’initiative et à l’ingéniosité de scs pionniers. Il faut que 
c« qualités restent à l’honneur dans le Canada de demain.

y Qu'cat-ce que . V
Il L’INITIATIVE PRIVÉE? ^

C'est le désir naturel qu’a tout homme de faire son 
chemin dans la vie, en autant que scs aptitudes le 
lui permettent; c’est l’instinct qui a permis d'établir 
sur ce continent le niveau de vie le plus élevé dont 

J puisse jouir n’importe quel pays au monde. C’est J 
\ l’esprit de la démocratie véritable ... f

LA BANQUE ROYALE DU CANADA

SUCCURSALE THETFORD MINES . . . W. A. CONNERY, Gérant

Envoyez vos petites expéditions 
par Chemin de Fer

Des Taux Spéciaux entre toutes 
Les Gares du Québec Central

et
MONTREAL - QUEBEC - LEVIS 

SHERBROOKE - MEGANTIC
incluant

La Cueillette et / ou la livraison du 
Fret par petits lots

à Montréal, Québec, Lévis, Sherbrcoke et Mégantic
sont maintenant en vigueur.

Pour plus amples détails s.v.p. s’adresser aux 
Agents du Q. C. ou à J. T. Hawkins Agent Général 
Service du Fret et des Voyageurs, Sherbrooke, Que.

QUEBEC CENTRAL

IL PEUT AUSSI ARRÊTER un VRAI TANK

««MMMAAS •’ •* H* • W*. .NV* 
• • •’•. ! ‘ .*• '//■'£ >'» • •

W4 •’saw**-
Si

« HO*
il

Pierrot ne s’en rend pas compte-mais tandis qu’il cause 
avec son petit camarade de la joute décisive de demain, 
un producteur de guerre aux abois tente peut-être vai­
nement de faire parvenir une communication dont dea 
vies dépendent. Voici encore une façon pour les plus 
jeunes de mnnifester leur fidélité à la cause pour la­
quelle combattent leurs papas et leurs grands frères. Et 
a> ans soin de leur donner le bon exemple en ne noua 
servant du téléphone que pour les appels nécessaires... 
surtout soyons brefs. Les communications de guerre 
doivent passer en premier lieu.

SERVANTE DEMANDEE

On demande une ’tonne scr-

Echos MONDAINS—
M. Jean Charles Cliarest du

> . . . a ■ 9recommandation dcj'Lunp de Kiinouski ci passé 
,, , . quelques jours en ville visitant

vante avec 
préférence. Bon salaire paye.

S’adresser à
123, rue Roberge 
Téléphone S3S\v

! Ifs-x-21

|uelques j 
des parents et amis

semaine à Québec.
—Mlle Annette Lafontaine 

d’Ottawa passe actuellement 
quelque temps dans sa famille.

—M. Claude Croteau du Camp
—M. et Mme Marie Louis La- de Rimouski à passé la fin de

. . .. . . t % » • a . I • •

Vraiment...
Maman, j’ai usé d’une annon­

ce classée, l’autre jour, pour ren­
contrer un homme galant et ro-o
manesque...

Petite imprudente. As-tu eu 
des réponses?

Oli, seulement qu’une: de pa­
pa !

* * *

Le socialisme, en étatisant 
l'industrie, se targue de se pas­
ser de publicité. Pourtant, la C. 
C. F. a jugé bon de recourir à la 
réclame en lançant, pour le 
Québec, un journal iniméogra-y j n
phié: ‘‘Le Canada Nouveau”. 
Vraiment, on manque de consé­
quence dans la boutique de M. 
Cold well. Si la publicité est in­
dispensable à la diffusion des 
idées politiques, pourquoi, à plus 
forte raison, lui ferait-on grise 
mine clans le champ du commer­
ce?

* * *

On devrait agrandir, par toute 
la propince, l’apothéose qui a 
été faite à l’arbre, l’autre jour, 
par le Séminaire St-Cbarles, de 
Sherbrooke, pour la plus grande 
éditication de la génération mon­
tante. A celle-ci, on a signalé, 
de façon pratique, par des plan­
tations, le bienfait précieux de 
l’arbre du double point de vue 
de l’esthétique et de l'économi­
que. Mes arrière-neveux me de­
vront cet ombrage, aurait pu, a- 
vec fierté, s’écrier le grand fa­
buliste qui est en honneur dans 
nos maisons d’enseignement.

♦ * *

Le bas de laine a donné au 
moins autant que le bas de soie. 
Et avec les patates à 60 sous le 
quart de minot et le steak mo­
yennement tendre à 50 sous la 
livre, il est remarquable que le 
petit peuple ait souscrit si abon­
damment au Quatrième Em- 
prunt de Guerre. Nos bonnes 
gens ont fait preuve, là, d’une 
grande fortitude qui est tout à 
leur honneur. Cette confiance 
dans la Cause et cet esprit se­
rein de collaboration sont bien 
clignes de la vieille loyauté qué- 
beçoisc.

* * *

Le Bureau canadien de lTn- 
turination de Guerre a eu, ces 
jours derniers, avec les hebdo­
madaires ruraux du Québec, une 
entrevue qui promet bien dans 
le sens d’une collaboration plus 
soutenue, plus empressée que ja­
mais. Le capitaine G. R. Benoit 
qui représentait le Bureau, a 
rendu à la presse semainière ce 
témoignage qu’elle apportait à 
l’cftort de guerre une contribu­
tion (jni ne souffre pas de subs­
titut. Et maintenant qu’on re­
lâche sensiblement l’interdiction 
dont on avait frappé telle publi­
cité fort profitable aux journaux, 
ceux-ci vont pouvoir mieux coo­
pérer à ne intelligente vulgari­
sation de l’information de guer­
re. C’est le cas de dire au gou­
vernement: “Scratch my back 
and I’ll scratch yours,”

♦ * V

Le barreau canadien a fait é- 
cho au cri d’alarme jeté récem-, 
ment par le juge en chef Farris 
devant la marée montante de la 
bureaucratie. A ce train là, ont 
déclaré les hommes de loi réunis 
en congrès à Calgary, ces con­
trôles de temps de guerre vou­
dront survivre à la guerre et me­
naceront justement les libertés 
pour lesquelles nous nous serons 
si chèrement battus... Depuis 
quelque temps surtout, la bure­
aucratie parait bien mal souffrir 
l’autorité parlementaire, l’inter­
vention du député de comté. 
C’est le contrôle qui veut échap­
per au contrôle. Et le “Calgary 
Herald” d”ccrire, à l’appui de 
l’opinion du Barreau, que si, a- 
près la guerre, certains contrô­
les devront être gardés pour la 
période de réajustement, le gros 
de la bureaucratie devra dispa­
raître. Mais nos bureaucraties 

I ont goûté au pouvoir, qu’ils 
i trouvent fort commode et plai­
sant et la remise au point, le 
retour à la normale ne seront 
pas choses faciles,,.

fontaine de Québec ont passé la 
fin de semaine chez leurs parents 
de celte ville M. Jos. Lafontaine* 
:\l.l\ et autres.

—M. Léo Côté de Montréal 
était de passage en ville au com­
mencement de la semaine pour 
assister aux funérailles de son 
cousin M. Fernando Gagné.

—M. Alfred Mercier de Sher­
brooke a passé la fin de semaine 
dans sa famille.

M. Paul Emile Paquet est

semaine en villa visitant des pa 
rents et amis.

—M. et Aline Benoit Cvr ontw

passé quelques jours en ville vi­
sitant leurs parents ces jours 
derniers.

—M. Archélas Jacques de 
Tring Jonction était en ville la 
semaine dernière chez des pa­
rents.

—M. Elzéar Drouin de cette 
ville est actuellement à Brough*

de retour d’un voyage de fin de ton chez des parents.

(s.

/

SI VOUS SOUFPRKf £g| 
FAIBLISSI, COURBATURggk
nuvohtI. Ifuiiimini,
PATIOUI HABITUIUI, 

MANQUE D'APHTIl,

PRINIZ Ut

PILULES MORO
1566 ST-DINII, M ONT* i Al

Ottawa, 22 mai, 194)

LE RATIONNEMENT DE LA

ENTRE EN VIGUEUR LE 27 MAI
A compter du 26 mai à minuit, un consommateur ne peut légalement acheter 
des viandes rationnées et personne ne peut vendre des viandes rationnées à 
un consommateur sauf sur remise de coupons valables de rationnement.

QUELLES SONT LES VIANDES RATIONNÉES?
Le Ixruf, le veau, le porc, le mouton et l'agneau.

RATIONNAS»1* 1 KS VIANDES NE SONT PAS 

La volaille et le poisson ne sont pas rationnés. Les viandes "de 
choix telles que le coeur, la langue, le foie, les rognons, le cervelle 
et le ris de veau ou d agneau ainsi nue les saucisses cuites telles que 
les saucisses wieners et le saucisson ue Bologne ne sont pas rationnés. 
Les morceaux de viande contenant 50% ou plus d’os tels que les 
bouts de côtes, les queues de boeuf et les pattes de cochon ne sont 
pas rationnes.

8kStdŒ:1^ DE V,ande «donnée a,.je

Une moyenne de 2 livres par personne par semaine. Vous obtenez 
moins de viande qui ne contient pas d os et plus de viande qui con­
tient beaucoup d os. Voir le tableau des valeurs de coupons ci-uessous.

9JJELS COUPONS DOIS-JE UTILISER EN ACHETANT 
DL LA VIANDE?

Les coupons bruns supplémentaires "A" de votre carnet de ra­
tionnement no 2 que vous utilisez actuellement pour acheter le 
the, le café, le sucre et le beurre.

COMBIEN DE FOIS PUIS-JE ACHETER DE LA VIANDE?
Deux coupons deviennent valables chaque jeudi. Les deux premiers 
coupons no 1 deviennent valables le 27 mai. Chaque coupon vous 
donne droit à la moitié de la ration d’une semaine. Voir le tableau 
ci-dessous.

POUR COMBIEN DE TEMPS LES COUPONS SONT-ILS 
VALABLES?

Les coupons qui deviennent valables avant le 15 du mois sont bon; 
jusqu’à la fin de ce mois. Les coupons valables, le ou apres le g, . . . “PO ----------
du mois, sont bons jusqu’à la fin du mois suivant.

SUIS-JE TENU D’UTILISER LES DEUX COUPONS À LA 
FOIS OU AU MEME MAGASIN?

Non. Vous pouvez utiliser un coupon en tout temps durant la 
période qu’il est valable et dans le magasin de votre choix.

PUIS-JE ACHETER UNE SEULE ESPÈCE DE VIANDE 
RATIONNÉE AVEC UN COUPON? I

Non. Vous pouvez acheter n’importe quelle viande rationbéc auc 
vous pouvez obtenir et autant d’espèces de viande que vous Voulez 
pourvu que la quantité ne dépasse pas la valeur du coupon.

VALEUR DES COUPONS DE VIANDE
CATEGORIE A - V, LB PAR COUPON

VIANDES FUMEES
Bacon (dos) (tranché et sans couenne) 
Bacon (flanc) (tranché et sans couenne) 
Bacon (flanc) (tranche avec couenne)

PORC - SALÉ
Dos désossé

(tranché, non fumé ni cuit)

BOEUF - FRAIS ou 
SALÉ

Rôti ou bifteck de paleron 
(désossé)

Bifteck de flanc (désossé)

Viande du jarret de derrière 
(désossé)

Bifteck Minute et en cubes 
(désossé)

Cou (désossé)

Côte roulée (désossée)

Bifteck ou rôti de ronde 
(avec os)

Pointe de surlonge (désossée)

Boeuf à ragoût (désossée)

Eilct

BOEUF - TRAIS ou 
SALE

Pointe de poitrine (désossée)
Flanc (désossé)
Viande du jarret du devant 

(désossé)
Jarret du devant (morceau du 

centre avec os)
Bifteck a la Hambourg
Milieu de poitrine (désossé)
Bifteck ou rôti Porterhouse 

(avec os)
Rôti ou bifteck de côtes 

(avec os)
Croupe (ronde et carrée, 

avec os)
Bifteck ou rôti de surlongc 

(avec os)
Rôti de haut de côte (avec os)
Bifteck ou rôti T-bonc 

(avec os)
Bifteck ou rôti d’aloyau 

(avec os)

BOEUF, • FRAIS OU 
SALE

Rôti de palette (avec os) 
Pointe de poitrine (avec os) 
Rôti de pa cron (avecos) 
Jarret du devant (en entier ou 

le haut du jarret, avec os) 
Cou (avec os)
Milieu de poitrine (avec os) 
Rôti d’épaule, petit os 

(avec os)
Saucisse fraîche 
Bas de côtes à braiser 

(avec os)

■‘ CATEGORIE B - V, LB PAR COUPON

VIANDES CUITES
Gros bout d’épaule (désossé) 

Jambon (désosse)
Tous les morceaux non cuits de la 
Catégorie “B” quand ils sont cuits.

AGNEAU on MOUTON 
- FRAIS

Quartier du devant 
(désossé)

VEAU - FRAIS

Côtelettes et filets (avec os)

Devant, roulé dans 1a coiffe 
(désossé)

Cuisseau, roulé dans la coiffe 
(désossé)

Ronde (avec os)

Veau à ragoût (désossé)

Filet

PORC - FRAIS
Dos (désossé)
Flanc (désossé)
Gros bout d'épaule (avec os) 
Jambon (désossé)
Jambon, morceau du centre 

(avec os)
Epaule genre pique-nique 

(désossée)
Epaule genre pique-nique sans 

couenne (désossée)
Filet
PORC - SALÉ

(non fumé ni cuit)
Dos (désossé)
Flanc (désossé)
Gros bout d’épaule roulé et 

attaché (cottage) (désossé) 
Jambon gros bout roulé et 

attaché (désossé)
Jambon, tranches du centre 

(avec os)
Porc roulé (désossé)
Epaule roulée (désossée)

CATEGORIE C - 1 LB PAR COUPON
AGNEAU ou MOUTON 
- FRAIS
Côtelettes de filet, centre 

(avec os)
Longe, flanc, rognons et suif 

enlevés (avec os)
Petits pâtés faits de cous et 

flancs (désossés)

VEAU - FRAIS
Palette (avec os, cou, épaule 

et jarret enlevés)
Côtelettes de filer (centre, 

avec os)
Petits pâtés faits de jarrets, 

cous, flancs (désossés)
Rôti d’épaule (avec petit os)
Croupe (avec os)
Surlonge, rôti ou côtelette 

(avec os)

PORC - FRAIS
Porc de flanc (avec os)

Jambon, gros bout d'épaule 
(avec os)

Jambon, bout du jarret 
(avec os)

Jambon paré (avec os)

Longe, côtelettes du centre 
(avec os)

Longe, morceaux du centre 
(avec os)

Longe, morceaux des bouts 
(avec os)

Longe en entier (avec os)

Epaule, genre pique-niauc, 
jarret laissé ou enlève 
(avec os)

CATEGORIE D - 1 ‘/« LB PAR COUPON

AGNEAU on MOUTON 
• FRAIS
Flanc (avec os)
Devant (avec os)
Derrière (avec os)
Gigot (avec os)
Filet (avec flanc et os)
Rack (avec os)
Côtelettes (Rib Chops 

(avec os)

VEAU - FRAIS
Poitrine (avec os)
Flanc (avec os)
Jarret du devant (avec os) 
Jarret de derrière (avec os) 
Cuisseau (partie du jarret, 

avec os)
Cuisseau entier (avec os' 
Longe (avec flanc et os) 
Cou (avec os)
Côtelettes (Rib Chops) 

(avec os)
Rack (avec os

PORC - FUME
Bacon-dos (au morceau, 

désossé)
Jambon gros bout d’épaule 

roulé genre “cottage” 
(désossé)

Jambon, bout de jarret enlevé 
(avec os)

Jambon, couenne enlevée 
(désossé)

Jambon, gros bout d’épaule 
genre pique-nique 
(désossé)

Porc roulé (désossé)
Bacon de flanc (au morceau)

VIANDES CUITES
Tous les morceaux non cuits 

de la catégorie “C”, quand 
ils sont cuits

PORC - SALÉ
Jambon, gros bout d’épaule 

(avec os)
Jambon, bout du jarret 

(avec os)
Jambon entier (avec os)
Epaule, genre pique-nique, 

jarret laissé ou enlevé 
(avec os)

PORC - FUMÉ
Jambon, bout du jarret 

(avec os)
Jambon entier (avec os)
Epaule, genre pique-nique, 

jarret laissé ou enlevé 
(avec os)

VIANDES r CUITES
Tous les morceaux non cuits 

de la Catégorie “D", quand 
ils sont cuits

PORC - FRAIS
Jarret (avec os)
Saucisse fraîche

PORC - SALÉ
Jarret ( avec os)
Mess (avec os)
Longes brutes en morceaux 

(avec os)

PORC - FUMÉ
Jarret (avec os)

RATIONNEMENT DE LA VIANDE ET LES CULTIVATEURS
local du rationnement un cou^n* pa/dcuxMvrci ^^iandc'conwmmè^rt^n ^ ',un^c îna,rs fin de chaque mois ils devront remettre au Bureau 
remettre plus de la moitié des coupons valides chaque mois pour la vian vcnant^.c ?urî ^crf]1cs- F-n aucun cas les cultivateurs ne sont tenus de 

L autre moitié de, coupons^ rationné d animaux abattus sur leurs fermes,
coupons mentionnées dans le tableau ci-haut. ** ^ • P es cultivateurs pour leurs achats habituels de viande, selon tes valeurs de
d’abattage” locales som au*Tpîraisc*?U^ vendent^la tiand/à conso;m,malt.i°n personnelle. Lcs”Coopératlvcs

exiger des coupons de rationnement au taux de 1 couponrur deux livres de vi it\r ? cu,l'valcurs ou * dc‘ Coopératives d’abattage*'devront
affranchies pour envoyer vos coupons â votre r°i'1’1,r"'- V0U‘ r°uv" vou‘ nr~u'" enveloppe» «ho* e,

VIANDE DE CONSOMMATION EN ENTREPOT
Ç i“in' ,ou,.le? consommateur», , compris le» cultivateur», qui cardent de la viande en 

entrepôt, devront produire une declaration derate au plus proche bureau du Service du rationne, 
ment, mentionnant toute quantité de viande rationnée qu'il» tardent en entrepôt et dont '

P.lr. Ve* Camion, dX é“e ««

coupon.deYiahdeetceuideufShÛfc1fj."’ P“,enu.deT"".'pluIde deKlP™!™

paire portant des numéros

SERVICE DU RATIONNEMENT

AVIS AUX
COMMERÇANTS DE VIANDE

A partir du 27 nui prochain, les détaillants de 
viande devront exiger des coupons pour toute 
viande rationnée qu’ils vendront. Ils n'auront 
pas besoin de remettre des courons â leurs 
fournisseurs pour la viande qu’ifi achèteront 
avant le 10 juin. Ils nourronr ainsi sc constituer 
un stock adéquat. Un bulletin spécial donnant 
de, détails complets sur le rationnement de la 
viande sera envoyé incessamment à tous les 
marchands de victuailles.

LA COMMISSION DES PRIX ET DU COMMERCE EN TEMPS DE CUERR


